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NOTE DE l'Éditeur. 



Nims avons aussi tenu à honneur , comme Tourangeau 
et comme imprimeur à Tours , d'imprimer et d'éditer 
l'opUSCuU de M. GiRAUDET. 

// nous reste à remercier l'auteur de nous avoir 
permis de nous associer, par l'exécution typographique, 
à un travail dont ne manqueront pas de lui savoir gré 
tous ceux qui s'occupent des origines de l'Imprimerie. 





u commencement de l'année 
1589, Henri m, voyant son 
autorité méconnue dans la plus grande 
partie de la France , jugea la ville de 
Tours digne de ses bonnes grâces par 
la fidélité qu'elle lui avait témoignée, 
au milieu de ce délaissement général. 
Désirant lui donner une marque de sa 
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du Parlement au sein de notre ville, une 
foule considérable de prélats, de gentils- 
hommes et de « gens de métier » attachés 
à leur service , de magistrats , de riches 
bourgeois accoururent de tous les coins de 
la France chercher un refuge plus assuré 
contre les excès de la guerre civile sans 
cesse renaissante. Le fanatisme homicide, 
en détruisant le dernier des Valois, loin 
de rétablir l'ordre si désiré, enfanta de 
nouveaux troubles plus cruels encore, et 
Favénement de Henri IV ne fit qu'ajouter 
au désordre général. 

Pendant que les Ligueurs continuaient 
leurs déplorables violences jusqu'aux portes 
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période quinquennale, recueillit dans les 
événements dramatiques qui ébranlèrent le 
pays tout entier. Un monde nouveau , une 
société nouvelle, sortit de cette commotion 
d'idées qui dure encore et qui explique 
, les haines ou les affections passionnées 
des historiens pour cette seconde moitié 
du xvi^ siècle, pleine d'enseignements 
profitables à notre génération. 

Le puissant intérêt qui s'attache à cette 
époque d'agitation et de scepticisme nous 
a engagé à fouiller avec persévérance 
les « nottes et minuttes » des notaires 
contemporains dans le but de compléter 
notre histoire locale, et nous avons 
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Claude de Montre*œil [note iv); Sébastien 
Du Molin [note v); Mathieu Guillemot 
{note VI ); Georges de Robet {note vu); 
Marc Orry {note vin), tous imprimeurs 
et libraires parisiens bien connus des 
amateurs de livres rares et curieux, se 
voyant réfugiés à Tours depuis plus de 
deux ans, au milieu d'événements trés- 

défavorables à la culture des lettres et 

* 

à la vente des livres, se réunissent en 
association. Leurs statuts, probablement 
imités de ceux d'une compagnie analogue 
dite de la Grand -Nave, ou de là Grand- 
Navire, fondée à Paris en 1586 {noteix), 
ne sont autre chose que l'acte de société 
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d'Amboise {note xiv), VHiJloire de noftre 
temps ^ du même auteur {note xv), les 
Épiftres de Senecque [note xvi), etc. 

La durée, de Tassociation est fixée à 
deux années entières, commençant au 
i^^ octobre 1591, pour prendre fin au 
i^\ octobre de l'an 1593. 

La compagnie, administrée au début 
par Jean Richer, devait l'être, à tour de 
rôle, par chacun des associés, pendant 
l'espace de deux mois. L'Administrateur 
avait pour mission , pendant la durée de 
son exercice, de veiller. aux intérêts de la 
compagnie et de lui rendre compte de tout 
ce qui avait été confié à ses soins, tels 
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la société, pendant deux heures, afin 
d*y distribuer les livres demandés par 
les marchands libraires et de recevoir 
en échange des billets revêtus de leurs 
signatures. 

Qjiant au fonctionnement financier de 
l'association , son mécanisme rappelle celui 
des sociétés commerciales anonymes de 
nos jours. Le fonds social était inégalement 
partagé entre les sept associés; ainsi deux 
d'entre eux, Sébastien Dumolin et Mathieu 
Guillemot, ne représentaient qu'une seule 
part de la mise en commun; les cinq 
autres jouissaient de leur portion respective. 
Les apports des sociétaires ne semblent pas 
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la condition expresse de le renfermer 
dans le coflBre avec des billets des libraires 
et la banque de la société ; Fadministrateur 
le transâiettait à son successeur, lors de la 
reddition du compte général de sa gestion 

« 

en présence des autres associés. 

Les détails relatifs au prix et à Tespéçe 
des papiers employés ppur Timpifession des 
livres que nous avons mentionnés plus 
haut, méritent^ également une attention 
particulière. 

La ritne de grand papier ^tard, ainsi 

nommé par rapport à sa qualité, valait 

un écu deux tiers, c'est -i- dire environ 

t « 

trente francs, en pouvoiiv^ctuèl deTai^gent. 
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pendant cette période • historique : ainsi 
s'explique l'utilité de ces compagnies 
d'imprimeurs et de libraires créées dans 
le but de supporter en commun des frais 
si onéreux {note xvii). 

l.a nécessité de fonder des associations 
ne se fait pas seulement remarquer dans 
l'industrie typographique ; nous avons 
rencontré , en fouillant les minutes des 
notaires, un grand nombre d'autres actes 
de société intervenus entre des brodeurs, 
des orfèvres, des armuriers, des musiciens, 
des fabricants de draps d'or et de soie. 
C'est là un fait notable et qui mérite d'être 
signalé. . 
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marchés avec la compagnie de Tours. 
Nous regrettons vivement que Langellier 
n'ait pas cru devoir spécifier dans l'acte 
notarié dont nous donnons plus loin un 
extrait {note xviii), la liste détaillée des 
« livres à plein mentionnez et décrits 
(c en une fueille de pappler paraphé par 
« le notaire. » Si Pacte a été conservé, 
la feuille est bien probablement perdue , et 
nous ne doutons pas qu'elle contînt de 
précieuses indications bibliographiques. 

Disons, en terminant ce rapide exposé, 
quelle délicate et courtoise attention avait 
fait choisir à cette compagnie d'imprimeurs 
les armoiries de la ville de Tours comme 




E fixiefme jour d'octobre, Tan mil 
''^ cinq cens, quatre vingts & unze, par 
devant Charles Bertrand , notaire 
royal à Tours , furent préfens perfonnellement 
eftablis & foubmis , honorables hommes 
Jamet Mettayer, imprimeur du Roy; 
Claude de Montre'œil ; 
Georges de Robet ; 
Marc Orry; 
Séballien du Molin ; 
Matthieu Guillemot; 
Jehan Richer: 
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Compaignye & Affociation pour le temps 
& efpace de deux ans entiers durans , à 
commancer du premier jour du préfent moys 
d'octobre , année préfente , & qui finiront à 
pareil jour de Tan mil cinq cens quatre vingtz 
treze; laquelle Compaignye & Affociation 
pour le temps durant icelle & chacun d'eulx 
& chacun endroit foy, promectent entretenir 
& garder en tous fes points particuliers cy 
aprez déclarez. 

Et lefquelz fus nommez entrent en ladict^ 
Compaignye & Affociation chacun pour fa 
part & portion, laquelle eft départye entreulx 
en fix parts & portions comme fenfuyt. 

C'est affavoir que le dict Jamet Mettayer , 
Claude de Montrœil, Georges de Robet, 
Marc Orry, chacun d'eulx pour une fixiefme 
partie ; Sébaftien du Molin & Matthieu 
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Trente quatre rames pappier au petit pot^ 
achapté quarante huit fols la rame 9 lefquelles 
trente quatre rames fe montent à vingt fept 
efcus douze fols. 

Quatre vingts quatorze rames pappier 
espagnol gros uny, lequel a efté achapté 
vingt fept fols la rame, lefquelles fe montent 
à quarante deux efcus dix huit fols. 

Sept cens quarante neuf InstruSlions des 
Finances, lefquelles ont été achaptées fix fols 
trois deniers pièce, lefquelles fe montent & 
reviennent à foixante dix huit efcus fept fols 
troys deniers. 

Neuf cens Stilles de la Court de Parlement, 
lefquelles ont été achaptez fix fols pièce, fe 
montent & reviennent à quatre vingts dix 
efcus fol. 

Plus, ledict Marc Orry debvra fournyr 



AU XVI® SIÈCLE. 25 

part & portion la fomme de foixante quatorze 
efçus fol dix neuf fols deux deniers. 

Tous lefquels pappiers & livres cy dessus 
déclarez, les deffusdicts ont dict avoyr efté 
mys dans une chambre , laquelle eft louée 
pour ceft effect à ladicte Compaignye. 

Consentent & accordent les deffusdicts 
enfemblement que ladicte chambre & préfente 
Affociation foyt gérée & adminîftrée par 
l'un d'eulx , deux mois durant , & puis 
l'aultre adminiftrera chacun à fon tour & par 
ordre jufques à ce que eulx tous fix ayent 
icelle gérée & adminiftrée, chacun en fon 
rang & ordre, durant le temps defdictes 
deux années , de ladicte Compaignye & 
Affociation. 

Pendant les deux premiers moys de ladicte 
adminiftration de ladicte chambre , le fort 
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conter le pappier & le bailler aux imprimeurs 
par chaque fabmedy de la fepmaine ce 
que il en faudra employer pour la fepmaine 
fuyvante. Et en en faifant retirer de l'imprimeur 
les formes & fueilles que il aura faictes la 
fepmaine de précédant , les faire apporter 
en ladicte chambre; & lors que il y aura 
quelque livre parachevé d'imprimer, le faire 
affembler , coUacionner , empiller , emballer 
& empacqueter bien & convenablement, 
& ce que pour raifon des menus fraiz, 
mifes & defpences que il pourra faire pour 
ladicte Compaignye durant le temps de 
fon adminiftration , en fera rembourfé en fin 
de3 deux moys en rendant fon compte. 

Sera tenu ledict adminiftrateur , durant 
le temps de fon adminiftration, fe tenir en 
ladicte chambre deux heures par deux divers 
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chambre durant les deux heures dudîct jour 
de fabmedy. 

Sil furvyent quelque difficulté durant ladicte 
adminiftration , ledict adminiftrateur fera tenu 
en advertir la Compaignye & chacun d'eulx, 
foyt en leur logis ou bouticque , ou le dira à 
aulcuns de leurs ferviteurs ou domefticques , 
affin de eulx trouver en ladicte chambre aux 
heures fufdictes, & ledict advertiflement faict 
fans aucun deffault de sy trouver, & ceulx qui 
fe trouveront, pourveu que ilz foient jufques au 
nombre de quatre , pourront refouldre entreulx 
tout ainfy comme filz eftoient tous enfemble , & 
toujours Toppinion de plus de voix fera fuyvye. 

Ledict adminiftrateur tiendra pareillement le 
Journal des affaires de ladicte Compaignye, 
pour tenir compte de tout ce qui fe fera , fans 
que il le tranfporte aulcunement à fon logis; ni 
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ledict Mettayer, cinquante; de Montreul, 
cinquante; de Robet, cinquante; Moulin & 
Guillemot, cinquante; Richer, cinquante, & 
Orry, cinquante; defquels iceulx ne feront 
tenus rendre compte ni payer, ains feuUement 
Tefcrire & figner fur le pappier dudict 
adminiftrateur, & lors que ilz en reviendront 
prendre par tillets, ce que ilz en prendront, 
feront tenus de le payer à l'adminiflrateur 
lors que il rendra fon compte , qui fera toujours 
en fin des deux moys de fa charge, & les 
redevables payeront au prix de la vente , fauf le 
rabat qui leur fera faict de quinze pour cent. 

Et pour le regard de Timpreffion desdicts 
livres, lesdicts Mettayer & Richer cy deffus 
dicts nommez promectent enfemblement les 
imprimer aux prix cy deffoubz déclarez, félon 
les lettres que ilz auront , affavoyr : la journée 
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Promectent lesdictz aiïociez enfemblement 
& l'un à l'autre 9 que de tous les livres qui 
auront plus de fix fueilles lefquels auront ja 
efté imprimez ou qui s'imprimeront hors celle 
ville ou hors du royaume , d'icy à deux ans , 
de ne les faire réimprimer fans préalablement 
en avoir adverti ladicte Compaignye fi elle 
trouvera bon de les faire réimprimer ou non. 

Et auffi tous les livres qui s'imprimeront 
cy après pour ladicte Compaignye auront, à 
la première page , la marque d'icelle qui fera 
les armoiries de cefte ville de Tours avec 
le millefime, fans y mettre tous leurs noms 
enfemblement. 

Et s'il plaife à Dieu que en fin des deux 
ans ils veoyent avoir du proffict, le partiront 
enfemblement , chacun félon fa part & portion ; 
& fil advient perte, de laquelle Dieu les 



^-. _ *_ 
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ce faira aflemblée avec les héritiers , & feront 
ung conte général entreulx pour veoyr leur 
part & portion que il leur pourra apartenir. 
Et fil eft deu des deniers comptans, leur en 
fera baillé leur part & portion. Comme auffi, 
fi ladicte Compaignye doibt, payeront auffi 
félon leur part & portion, félon ce que chacun 
d*eulx pourra debvoyr. 

Et pour le regard du pappier & livres 
imprimez qui feront lors en la Compaignye, 
leur fera payé ledict pappier au pris que il leur 
aura coufi;é a l'amplette; & quant aux livres 
imprimez aux prix & à raifon dudict pappier 
& impreffion comme Ton verra que il aura efl;é 
payé par le Journal de ladicte Compaignye, 
& pour leur proffict, on leur baillera douze 
deniers pour livre félon que la fomme fe 
pourra monter. . 



APPENDICE 



Note I. — Sous aucun des règnes précédents 
rimprimerie et la librairie n'avaient encore reçu 
une telle impulsion et n'avaient concouru à remplir 
un rôle politique si important. 

On composerait un volume avec la longue et 
fastidieuse énumération de toutes les publications 
répandues en quantité par les diverses factions 
politiques de l'Union , de la Ligue et de la 
Réforme. Il nous suffira de rappeler ici que le 
plus célèbre de ces livres , la « Satire Ménippée , » 
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Note H. — Jamet Mettayer Qametius Messorius, 
Metaierus seu Messor^ est le plus célèbre des 
imprimeurs de ce nom qui se soient illustrés 
pendant la seconde moitié du xvi^ siècle et le 
commencement du xvii' siècle ; il avait pour 
marque une fleur de lys surmontée d'une couronne, 
avec cette épigraphe latine : Arte omni prastantior. 
C'était aussi la marque de son frère Jean, 
imprimeur du roi pour les mathématiques. 

Mattaire (^ Annal, typograph. , t. III) hésite sur 
l'orthographe du nom de ces habUes imprimeurs, 
qu'il écrit Mestayer ou Métayer; le regrettable 
M. A. Firmin Didot semble partager ce doute et 
écrit Samuel Mattayer (JEncyclop. mod. , t. XXVI , 
p. 803), estropiant à la fois le nom et le prénom 
de ce personnage. En présence des signatures 
orthographiées par Mettayer lui-même et dont nous 
avons reproduit plus haut le fac-similé, il nous 
semble impossible d'hésiter sur ce point. 

Après l'assassinat d'Henri III , Mettayer, dont 
les presses avaient servi plus d'une fois à répandre de 
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& livraifon £dâe par lediâ Mettayer audiâ 
Bouguereau de deux prefles gamyes de toutes 
leurs uftanciles , formes & toutes fortes de lettres 
appartenantes à imprimer^ appartenant audiâ 
Mettayer & eftant en cefte ville de Tours , en ce 
compris les livres & pappiers auffi à icelui vendus 
& livrés par lediâ Mettayer audiâ Bouguereau 
fus nommé. 

a Ledit Bouguereau acceptant déclare , recognoit 
& confefle eftre véritables & defquelles prefles 
gamyes pour imprimer & livres & pappier, fur 
quoi lediâ Bouguereau s'est tenu contant & en a 
quitté & quitte lediâ Mettayer comme auflî par 
ces prefentes lediâ Mettayer a ceddé & tranfporté 
audiâ Bouguereau ce acceptant le droit des 
privilleges par lui obtenus du Roy pour imprimer le 
Coufiumyer de ce pays & duché de Touraine , félon 
& ainfi que lediâ Mettayer euft peu & pourroit faire 
& y a en tout mis & fubrogé le diâ Bouguereau 
en fon lieu & place comme en fa propre choufe, 
le tout pour & moyennant la principale fomme 
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rue de la Scellerie, paroisse Saint - Saturnin 
(actuellement rue de l'Ancienne - Intendance). 
Cette maison lui était louée par <c noble homme 
Nicolas de Nancel (médecin ordinaire de Tabbefle 
de Fontevrault) , à raifon de 83 efcus ung tiers 
par année. » Sa ce bouticque de libraiiye eftoit au 
cloiftre es galleries de Tabbaye Sainâ JuUien, 
en entrant par la Grande Rue. » 

Nous ajouterons encore, pour compléter nos 
renseignements sur la famille Mettayer, un document 
recueilli dans les registres de l'état-civil de Tours : 



« Le 4* janvier 1591, fut baptifé Daniel, fils 
« de maiftre Pierre Mettayer, imprimeur, & de 
« Marguerite Bernard , fa femme ; parrein , Jamet 
« Mettayer , imprimeur du Roy , & marreine , 
« damoifelle Marie Verforis , femme de noble 
« homme François de Vertamon, confeiller au 
« Parlement. » 

(7?é^. de la paraisse S. -Saturnin, t. H.) 
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« Briflet, gentilhomme tourangeau; » puis, deux 
Traités devenus fort rares aujourd'hui, l'un 
intitulé : « De l'origine , vérité & ufance de la 
« loy fklicque fondamentale & confervatrice de 
« la monarchie françoife , par Jean Guyard de 
« Cheezray , » et l'autre : « Traité de l'origine , 
« ancienne noblefle & droiâz royaux de Hugues 
« Capet, roy de France, fouche de nos roys 
<K & de la maifon de Bourbon. » 

Plus tard, ils impriment, en 1592, « le Miroir 
« des Rebelles, de Daniel Drouin, (leur de 
« Bel-Endroid, loudunois, » ouvrage d'histoire 
et de politique , traitant de l'excellence de la majesté 
royale et de la punition de ceux qui se sont 
« eflevez contre icelle , avec la louenge de ceulx 
qui ont préféré l'honneur de leur Roy & l'utilité 
de la Patrie à leur propre vie. » 



Notes V et VI. — « Le i'' septembre 1592, 

SÉBASTIEN Du MOLIN & MATTHIEU GuiLLEMOT , 
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Tours, et c'est là que, pendant deux ans, nos 
deux libraires associés exercèrent leur profession. 

Au moment de quitter notre ville , pour regagner 
Paris avec les autres libraires et imprimeurs. Du 
Molin , qui venait d'épouser la fille d'un maître 
tapissier tourangeau , nommé Motheron , se décida 
à fixer sa résidence à Tours , où il loua une 
maison le 24 juin 1594, rue Neuve (aujourd'hui 
rue Saint- François) , paroisse Saint- Saturnin, et 
y établit une imprimerie. A dater de son mariage, 
les livres qu'il édita fiirent signés Sébastien Molin , 
et non Sébastien Du Molin. Nous n'avons pu 
découvrir la cause de cette altération de nom. 

Parmi les ouvrages qu'il a imprimés , nous 
citerons : 1° « la Pucelle d'Orléans, restituée 
par Beroalde de Verville ; » 2° « le Reftabliffement 
« de Troye avec lequel, parmy les hazards 
« des armes, fe voyent les amours d'Œfione, 

c< fes jaloufies, défefpoirs , » par le même 

auteur ; 3° « Sommaires des vies des hommes 
« illuftres, recherchées dans Plutarque & autres 
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« Le premier livre des Bergeries de Juliette, 
« auquel, par les amours des bergers & des 
« bergères, Ton voit les effets différents de 
« l'amour; 

« La Diane de George de Montemayor , en trois 
« parties, traduites d'efpagnol en français par 
« Chappuys & Colin. » 

Drobet quitta notre ville au mois d'octobre 1 5 94 , 
après avoir reçu d'Henri IV le titre de son « maiftre 
rellieur. » 



Note VM. — Marc Orry, reçu imprimeur - 
libraire en 1588, avait pour marque un lion 
rampant regardant les étoiles , avec cette devise : Ad 
astra per aspera virtus. Cette devise , dit M. Firmin 
Didot, a été conservée par ses descendants, qui 
devinrent Contrôleurs des finances au milieu du 
XVII* siècle. 

Marc, qui jouit d'une réputation méritée, 

4 
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aussi supposons - nous , avec raison , que l'acte 
d'association , rédigé à Tours , fut imité ou calqué 
sur celui de la compagnie de la Grand -Navire. 



Note X. — Les minutes de Charles Bertrand 

« 

comprennent environ quarante gros volumes reliés 
en parchemin et un grand nombre de liasses non 
reliées; elles commencent en Tannée 1576 et se 
terminent en léio. 

Parmi les documents contenus dans cet immense 
recueil de pièces authentiques, nous avons noté 
des actes passés au nom : de la reine Marguerite 
de Navarre; du duc d'Anjou ; du duc deNenhknirs, 
H^i^ri de Savoie ; du duc de Montpensier , Henri 
de Boufbon. Les familles les plus illustres y figurent 
égakment; dans le nombre nous citerons les 
La TrémoiUe , les La Rochefoucault , les La 
Rochëfaiequ^lin^ leis Dampmardn ^ les Montmorency, 
les Moa^râàffîery , les de ThaÎK, etc., etc. 
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Brunet cite une autre édition publiée à Tours , 
chez Mettayer, par Drobert, ou mieux Drobet, 
1593, in-i2. 

Ces Imitations acquirent une si grande réputation 
qu'on les imprimait €ncore , pour la vingtième fois 
au moins, en l'année 1767. 



Note XII. — Philippe Desportes, abbé de 
Thiron (1345-iéoé), surnommé le Tibulle français, 
est du petit nombre des poètes du xvi* siècle 
agréables à lire de notre temps. 

Robert Estienne imprima, en 1573, la première 
édition de ses premières œuvres, pour le libraire 
Le Mangnier, de Paris. Notre Association ne semble 
pas avoir publié ces premières œuvres; nous n'avons 
retrouvé que l'édition des 150 Psaumes de David, 
traduits en vers français, petit in- 12 imprimé à 
Tours, par Jamet Mettayer, en l'année 1592. 
Cette traduction ne manque pas d'un certain 
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tourangeau, parut pour la première fois chez 
Loys Cloquemin, à Lyon, en 1582. 

Les trois parties réunies forment un petit volume 
in-i2. 

L'édition imprimée à Tours , aux frais de 
l'Association, est signée alternativement soit du 
nom de Georges Drobet (1592), soit de Claude 
de Montre'oeil (1592). 



Note XV. — « L'Hiftoire de noftre temps, soubz 
a les règnes des roys très-chreftiens , Henri III, 
« roy de France... contenant tout ce qui s'eft paffé 
« tant en France qu'es autres païs circonvoisins, » 
est l'œuvre de Gabriel Chappuys, tourangeau. 
D'après Brunet , cet ouvrage a été réimprimé assez 
souvent avec d'autres pièces relatives aux affaires 
de la Ligue. N'ayant pu nous assurer de l'existence 
de cette édition imprimée à Tours, nous nous 
contenterons de la recommander à l'attention des 
bibliophiles. 
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homme Gabriel de la Charlonyère, fleur de la 
Vergne, préfent & acceptant, imprimer ung 
libvre en lattin intitullé : T)efcriptio mundi , five de 
Cosmographia , contenant feize fueilles de pappier 
efcriptes , enfemble des Mélanges poéticques , 
contenant certaines poéûes latynes & françoifes 
qui feront contenues et comprinfes dans 4 fueilles 
d'impreflion de lettres italiques cicéro. 

« Et en coniidération de ce que deflusdiâ, 
ledid s' de la Charlonyère a promis payer & 
donner audiâ s' Mettayer, acceptant, la fomme 
de 20 efcus fol pour le total de la diâe impreflion, 
surquoy icelluy de la Charlonyère lui a payé dix 
efcus en demy francs par advance , dont acquitté , 
& fera le furplus , qui eft pareille fomme , payable 
lors de Tachèvement de l'impreflion dudid libvre ; 
laquelle impreflion fera faiâe dujourdhuy en 
trojrs moys prochain venant , et l'impreflion dudid 
libvre eftant parachevée , le did Mettayer a promis 
& promet de donner à Gabriel de la Charlonyère 
deux douzaines d'exemplaires de son libvre. » 
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furplus payable à la livraifoû des cent Catéchifmes 
imprimez. » 

(^!^inuUs de Vierre ^goys.) 



Note XVin. — « Le quatriefine jour de 
novembre 1591, âbel Langellœr, marchand 
libraire & imprimeur de Paris, Êiifânt de préfent 
fa demeure à Melun & eftant prefentement en 
cefte ville de Tours , a confeflS avoir faid vencion 
à Claude de Montre'œil , Jehan Richer , Sébaftien 
Dumolin , Matthieu Guillemot , libraires aiTociez , 
reffugiez en cefte ville de Tours , tous & chacun 
des libvres à plain mencionnez, inférez & defcripts 
en une fueille de pappier par euk à cefte fin 
reproduide , l'une pour ledid Langellier, vendeur, 
& aultant en une aultre fueille de pappier par 
luy délivrée aux achapteurs & par nous Notaire , 
paraphée en chacune fueille ne varietur. Tous 
lefquels libvres ledid Ângellier a promis & promed 
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D'abord , qu'entendait -on par jourtUe de Petit 
Ronuin à deux formes et de Cicéro à trois formes ? 

Donnait-on le nom de journée à la somme de 
travail qu'un ouvrier ou un groupe d'ouvriers 
imprimeurs pouvaient exécuter en un jour? ou 
bien , la signification de ce mot était - elle appliquée 
à un certain chiffire convenu de mille de lettres , 
que la tradition ou les Traités de typographie ne 
nous auraient pas conservé. 

Pour résoudre ces doutes, il est nécessaire 
préalablement de remarquer qu'il s'agit , ici , non 
pas de marchés passés entre un imprimeur et des 
particuliers, ainsi que nous en avons relatés à la 
note xvn, mak d'une convention entre éditeurs 
et imprimeurs associés. Cela étant , il doit 
probablement être question du prix de la feuille 
d'impression composée ou tirée en une journée, 
de telle sorte qu'en se servant du caractère dit 
Petit Romain, on Élisait deux formes par jour, et 
trois quand on employait le Cicéro, qui est d'un 
corps et d'un œil plus gros. La composition 
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Qpant à l'expression treize cents et la main, elle 
doit se rapporter au chiffre du tirage des feuilles 
et la main dite de passe, en sus. 

Notre habile et consciencieux éditeur ne 
partageant pas notre opinion , a bien voulu 
rédiger une note sur cette question , que le 
lecteur jugera en dernier ressort. 



Note de l'Éditeur. — Le mot journà, selon 
nous , ne pouvait s'appliquer qu'à la composition , 
le tirage , ainsi que nous le verrons plus loin , 
étant fixé par des nombres précis. 

Ce terme de journée était donc une mesure 
de quantité très-fixe et indiquant une somme 
déterminée de travafl (pour la composition seulement). 
Ce mot a dû prendre une signification de quantité, 
de même que, dans les mesures agraires, le mot 
journal indiquait primitivement ce qu'un homme 
pouvait faire de travail (labourage) dans une 
journée, le mot boisselie la surface qu'on pouvait 
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ensemencer avec un boisseau de grain. Â mesure 
que les transactions , les prix débattus pour le 
travail , les ventes , se sont développés , le journal , 
la baisselie sont devenus des mesures usuelles. 

Si nous cherchons à préciser la quantité de travail 
de composition indiquée par ce mot journée, nous 
dirons qu'il devait représenter environ 20,000 lettres 
actuelles. 

L'assimilation faite par le traité entre le Petit 
Romain à deux formes et le Cicéro à trois formes, 
qui nous donne très-approximativement, comme 
nous le trouvons dans le prix (décomposé plus 
loin) d'un des ouvrages cités dans le traité, 
viendrait encore justifier notre interprétation. 

Nous en trouvons la confirmation logique dans 
ce Élit que le traité était passé entre imprimeurs et 
libraires, et que les uns payant avec une valeur 
fixe, le firanc, le travail livré en échange devait 
aussi être compté sur une base également fixe et 
non pas sur la journée d'un ouvrier tel que nous 
le comprendrions aujourd'hui. 
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Effectivement, si nous décomposons le prix 
de l'ouvrage dont nous parlons plus haut , et que 
nous avons sous les yeux, nous trouvons ^ pour 
la composition : 

En Fait Romain : 29 lignes à la page , 29 lettres 
à la ligne donnent 812 lettres par page; — à deux 
formes, chaque forme composée de 12 pages, 
soit 24 pages, = 19,488 lettres ; 

En Ciciro : 24 lignes à la page , 23 lettres à la 
ligne donnent 552 lettres par page; — à trois 
formes de chacune 12 pages, soit 36 pages, 
= 19,872 lettres. 

Ce peu de différence de quantité de lettres , 
qui peut<-ètre même n'était pas réelle , explique 
l'assimilation que le traité établissait entre le 
Pitit Romain et le Ciciro. On peut en trouver la 
confirmation dans la Table de Fertel, page 8, 
dans son livre intitulé : la Science de l'Imprimeur. 

Cette quantité de lettres supposerait un prix de 
20 à 25 francs de composition, au prix actud. 

5 
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Quant au tirage, l'indication de quantité est 
spécifiée par les mots treiT^e cents et la main, la 
rame étant de 25 mains (625 feuilles), la main étant 
de 25 feuilles à cette époque; ce qui donnait, avec 
ce que nous appelons les feuilles de remplacement, 
le chiffre de 1,350 de tirage, imprimé des deux 
côtés. 

La rame de tirage, imprimée des deux côtés, 
y compris les passes , se paie aujourd'hui de 
3 fi:. 50 à 4 fi:. 50, suivant le format; ce qui, 
multiplié par deux ou par trois formes, représente 
de 8 à 1 5 fi:. , au prix actuel. 

Nous arriverions donc à un prix de 40 à 42 fi:. , 
en pouvoir actuel de l'argent, pour les firais de 
la composition et du tirage réunis, et qui se 
rapprocherait de celui fixé par le traité {sept francs). 
N'oublions pas que, d'après C. Leber, U valeur 
des monnaies au xvi' siècle, correspondant à la 
valeur actuelle , a augmenté de six fois à six fois 
et demie. 
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Le papier était complètement en dehors de 
ce prix, et, comme aujourd'hui encore, fourni 
par les libraires. 

Nous avons étudié le plus consciencieusement 
possible ce que pouvaient être, vers la fin 
du xvi" siècle , les conditioiis économiques de 
l'imprimerie. Nous avons l'espoir que de savants 
bibliophiles nous viendront en aide par la 
recherche de documents détaillés et authentiques 
qui permettront de connaître les bases réelles de 
l'industrie typographique à cette époque. 
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